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Ce propos s’appuie sur les synth ses fournies par les cinq ateliers :

EDUCATIF :

1- Les vis es de I ducatif en tablissement m dico-social dans un
processus global d° ducation.

2 — Les pratiques ducatives mergentes

PEDAGOGIQUE ET FORMATIF :

3 — Scolarisation et enseignement g n ral
4 — Initiation et 1 ™ formation professionnelle
THERAPEUTIQUE

5 - Fonction diagnostic de I' tablissement : probl matiques complexes et
d marche globale de soins

Il s’agit de croiser des th matiques abord es dans les cinq ateliers et le propos de la
est organis de la mani re suivante :

1°)

1°) La mission : qu’est-ce qu'un IME en 2007 ?

2°) L’ouverture et le partenariat

3°) L’accompagnement des professionnels face 1’ volution des popula-
tions accueillies et de la commande sociale

La mission : qu’est-ce qu'un IME en 2007 ?

Le triptyque ducatif / p dagogique / th rapeutique reste le fondement de
Iinstitution. C’est l'articulation entre ces trois axes qui rend linstitution
soignante et la direction doit donner des orientations et les garanties afin que
chacun puisse contribuer la mission de I’ tablissement.

Le projet personnalis est le fil conducteur partir duquel 'accompagnement
va se mettre en place. Afin d’ laborer ce projet, un diagnostic partag
concernant les dimensions cognitives et psychoaffectives est n cessaire. Pour
certains enfants ou jeunes, la r ponse sera inscrite totalement dans
I' tablissement ; pour d’autres, certains aspects seront trait s dans un autre
cadre selon des modalit s tr s diversifi es.

Le r le de coordinateur du projet devient central, il est souvent d volu aux
ducateurs.
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2°)

3°)
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L’ouverture et le partenariat

L’ tablissement est inscrit dans un environnement dont il doit prendre en
compte les atouts et les limites.

Les exp riences d’ouverture sont pr sentes dans certains tablissements
depuis des ann es; elles ont souvent t le r sultat de volont , au d part
individuelles, d’opportunit s...

L’ volution en cours vient du fait que maintenant cette ouverture se g n ralise
et devient une orientation forte de I' tablissement.

Il y a maintenant des passerelles avec 'Education Nationale et le sanitaire,
notamment avec la p dopsychiatrie. Une difficult a t soulign e concernant
les jeunes de plus de 15 ans qui d pendent des secteurs de psychiatrie
adultes.

Il nous faut insister sur le fait qu’il y ait un largissement des partenariats
dans d’autres domaines : les loisirs, le sport, I'acc s la citoyennet , etc...

Des exp riences ont t aussi voqu es de jeunes de coll ges participant des
ateliers en SIPFP. Cette ouverture oblige lI'ensemble des professionnels
rendre les pratiques de I’ tablissement lisibles afin de pouvoir communiquer
avec d’autres qui, priori, ne connaissaient pas ce secteur. Ceci est important
car c’est ce travail de reconnaissance des uns et des autres, linterne, mais
aussi l'externe qui permet de d passer les repr sentations.

L’accompagnement des professionnels face 1' volution des populations
accueillies et de la commande sociale

Les m tiers pr sents dans les tablissements ont volu et les r f rentiels des

ducateurs sp cialis s et des ducateurs techniques sp cialis s en sont la
traduction. Il y a un largissement de ce qui est attendu et cela n cessite
d’ tre travaill dansles tablissements pour viter les d calages.

La mise en place de temps d’analyse de la pratique doit contribuer prendre
en compte les difficult s li es l'accompagnement des jeunes dont les
manifestations des troubles sont envahissants.

La formalisation d’outils l'interne pour formaliser les besoins des jeunes, ce
qui peut leur tre propos , est n cessaire. Cela permettra d’avoir des supports
de travail avec les partenariats ext rieurs et de d velopper des comp tences
collectives.
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